
— Cent roubles! dieu d'Isaac, 100 roubles 
pour ma faire assassiner peut-être, gémi t l'es­
p ion , Votre Excel lence ne voudrait pas . 

— Mon Excel lence va te faire mettre en pri­
son c o m m e compl i ce , coquin ; j e suis sûr que 
c est toi qui fournis le papier. 

— Oh ! oh ! pensa Brémond, c'est un juif et 
il s ag i t de notre imprimerie . 

La conversat ion cont inua, l'israélite mar­
chandait toujours , l'autre menaçait . 

Ce fut Artamof qui céda : — J'ajoute 30 rou­
bles de ma poche , dit - i l ,mais je ne te laisse pas 
sortir d'ici que tu n'aies parlé, choisis entre 
iM roubles ou 150 coups de fouet. 

— Deux cents roubles, Votre Excel lence, 
c'est pour rien, pleura le juif. 

Artamof toucha le t imbre . 
La porte s'ouvrit : 
— Deux gendarmes pour conduire ce misé­

rable à la forteresse. 
L e fédéré entendit l'Israélite tomber à r«-

n o u x . 
— Je te donne deux minutes , reprit Artamof. 

^ Le malheureux v i t qu'il n'y avait pas moyen 
d'obtenir tkvvantage, il se releva et. se rappro­
chant du colonel, parla tellement bas qu'il fut 
imposs ib le à Brémond de rien entendre. 

La chose deva i t cependant être bien surpre­
nante, car le terrible Artamof s'écria : « C'est 
trop fort, o h ! c'est la 3e section qui va être fu­
rieuse. A quel le heure dis-tu ? • 

— De midi à 2 heures , Votre Excel lence. 
— C e s t bon . . . al lons, file et tâche de ne pas 

te laisser vo ir . 
IN'adicge saura probablement ce dont il s'agit, 

fit l 'ex-celonel , qui rebouchant le trou, sortit 
sur la pointe du pied,prit sa fourrure et s'élan­
ça dans la rue pour courir au quai Anglais . 

CHAPITRE X 

A L'OEUVRE 

La comtesse Foedora se faisait boutonner ses 
ayants par sa suivante Prascovia , quand on lui 
a n n o n ç a que le maître de français venait d'ar­
r iver . 

— Qu'il revienne ce soir, fit-elle avec impa­
t ience, j e sa i s sortie: p u i s s e reprenant:attemis. 
lit-aile au domest ique, ou plutôt avertis made­
moise l le Natliège. 

L a Sibérienne écrivait dans le cabinet de 
travai l attenant à la chambre de son amie . 

— Qu'y a-t-il ? demanda-t-elle sans se déran­
ger . 

—• A quelle heure , M. Brémond doit-il venir 
aujourd hui t 

— Quatre heures, r 'pondit-elle toujours 
écrivant ; pourquoi ? 

— H est ic i , j e va i s lui refuser ma porte . 
— Un moment , fit Nadtége en se levant aus­

sitôt , devinant qu'il se passait quelque chose 
d'extraordinaire, et aussitôt elle passa dans la 
chambre de son amie , à laquelle elle dit à voix 
basse quelques paroles . 

— Alors, reçois-le, dans un instant j'irai vous 
rejoindre, reprit la comtesse, qui ajouta : Fai­
tes entrer au cabinet. 

Cinq minutes après, quand elle entra, elle les 
trouva assis près l'un de l'autre causant avec 
animation ; le Français était pâle, son interlocu­
trice souriait . 

— Il y a du nouveau, dit celle-ci en s'adres-
sunt à son amie . 

— Quoi donc* 
— E h ! rien de bien dangereux, l'estimable 

Aaron a vendu pour cent roubles de marchan­
dises à un nouveau client, et il s'agit d'en em­
pêcher la l ivraison. 

— Tu deviens folle ? 
— Pas tout à fait. 
— tjuel intérêt pouvons-nous avoir à empê­

cher ce vieil avare de faire son commerce com­
me il l'entend, et avec qui il lui plaît ? 

— Parce que la marchandise c'est notre im­
primerie , et le client le colonel Artamof, au­
quel , pour cent roubles, il a découvert notre 
installation. 

— Le misérable! ce n'est pas possible, s'é­
cria la jeune fille épouvantée. 

— J'ai assisté au marché et tout entendu . 
sœur , repondit le professeur. 

— Le scélérat! nos papiers secrets sont en­
tre les mains de la police, que faire? 

— Artamof est trop habile pour avoir fait 
faire une perquisition à cette heure , il était 
trop tard quand il a reçu la dénonciat ion, et, 
comm" il est bien informé, qu'il sait parfaite­
ment que c'est de midi à deux heures que tra­
vail lent nos ouvriers, il a nécessairement re­
mis la descente jusqu'à demain pour les pren­
dre en flagrant délit , répondit Nadiége . 

— Alors, j ' y vais, à l'instant e t . . . 
— Non pas , s il te plaît ; pas tant de précipi­

tation et n'agissons pas comme des hannetons. 
La perquisition n'aura pas lieu avant l'heure 
que je t'indique, mais sois sure qu'en ce mo­
ment l' imprimerie est surveil lée, et que qui­
conque y entre ou en sort est noté par les es­
pions . 

C'est bien certain, reprit l'ex-colonel. 
Laissez-moi faire, continua la Sibérienne, 

j e déteste cet Artamof et veux lui jouer un tour 
de ma façon, j e me charge de tout. Sans la dé­
couverte de notre frère, tout était compromis . 
maintenant que nous sommes avertis, il n y a à 
s'inquiéter de rien, la police en sera pour ses 
frais, je vous l'affirme. 

— Et ce brigand d'Aaron ? 
— Pour les verges et peut-être la prison, je 

chargerai le colonel de lui administrer une 
première correction, ce sera amusant , surtout 
pas un mot , pas une syllabe, ou tout est perdu. 

Ceux qui connaissaient la Sibérienne avaient 
en trop haute estime les ressources de son es­
prit pour chercher à les contrôler, quand elle 
eut dit : . . . 

H n'y a rien à craindre, ils se sentirent 
entièrement rassurés. 

Demeurée seule. Nadiège ne perdit pas son 
temps , elle s'habilla, sortit, et se fit conduire 
au Ministère de l'Intérieur ou elle donna sa 
carte à un huissier pour la remettre a u baron 
de Guntervald, auquel elle désirait parler. 

Le haut employé la reçut aussitôt avec les 
égards dus à une personne particulièrement 
connue de son Excellence le gése&al Pankratiei . 

La conférence ne fut pas lengue ; mo ns de 
dix minutes après que la visiteuse eut ete in­
troduite, le baron la reconduisit jusqu a la salle 
d'attente où , tout le inonde put l'entendre; il 
lui promit de s'occuper sérieusement de son 
affaire Puis , pendant qu'elle se relirait en le 
remerciant, il demanda, toujours à haute vo ix , 
si l'épreuve de l'article du n° 7 du journal ofli-
ciel était revenue. 

Un huissier répondit qu on ne l'avait pas en­
core rapportée. "' 

La haute noblesse, indignée de cette négl i­
gence, ordonna qu'à l'instant on avertit le di­
recteur de l' imprimerie d'avoir à passer à son 

"ou'a.n'd il s'agissait du service de Sa Majesté 
l'Empereur, le baron se montrait intraitable; 
le malheureux directeur s'en aperçut a la ma­
nière peu bienveil lante dont il fut reçu en pré 
sence de l'huissier. . . . i . ;„, 

11 e s sa>ade s'excuser, mais le baron lui im­
posa si lence, ^rit le papier et faisant signe a 
^introducteur de les laisser seuls , se mit en de­
voir de corriger le texte fautif. 

Cette opérationdura près d un quart d h?ure. 
il n'en fallait pas tant pour que le membre du 
comité occulte avertit le directeur, nihil iste ar­
dent, mais secret, d'avoir à prévenir les ou­
vrière, qu'il* eussent à faire disparaître toute 
la composition suspecte et à tout préparer pour 
recevoir la visite d'ArUmof. 

Bien sûr que rien de sa conversation avec le 
juif n'avait transpiré au dehors , celui-ci ,de son 

côté, préparait avec toute sorte de précautions 
son expédition du lendemain. 

Tout le monde à Pétersbourg connaît la dis­
position 3e l'imprimerie officielle attachée au 
Ministère de l'Intérieur. Etablis dans le sous-
sol, les ateliers de composition prennent jour 
sur la rue par de larges fenêtres gri l lagées, qui 
permettent aux passants de voir les composi­
teurs tirant leurs caractères dans les casiers, et 
faisant la composit ion qui . liée par des ficelles, 
est ensuite déposée sur les plaques de marbre 
destinées pour l 'assemblage des paquets, dont 
la réunion, dans un châssis de fer, forme 
les planches de tirage. 

En choisissant un lieu aussi public, facile­
ment exposé à la surveil lance, non-seulement 
de la pol ice , mais du public, les nihil istes 
avaient fait un coup de maître. Comment sup­
poser, en effet, qu'un établissement payé par 
l'Etat, sous la direction d'un personnel nommé 
par le gouvernement, et spécialement destinée 
à la publication de documents officiels, pouvait 
servir d'imprimerie clandestine aux factieux. 

L'idée n'en était venue, ne pouvait en venir 
à personne, et les agents qui , depuis deux mois , 
fouillaient les caves des quartiers suspects , vi­
sitaient les greniers, surveillaient lesabordsdes 
maisons isolées, dans les quartiers excentri­
ques, n'auraient jamais songé à pénétrer dans 
un établissement dont toutes les portes leur 
étaient ouvertes et qui fonctionnait pour ainsi 
dire sous leurs yeux . 

C'était peut-être à cause de toutes ces impro­
babilités que le colonel, en y réfléchissant, avait 
pris en sérieuse considération la dénonciation 
du juif, et qu'il préparait tout pour assurer le 
succès d'une perquisition subite, dont la réus­
site devait le couvrir de gloire et attirer sur lui 
l'attention spéciale de ses supérieurs. 

Pendant tout le reste de la journée, des es­
pions déguisés en paysans, en marchands, en 
promeneurs indifférents avaient circulé dans la 
rue ; quelques-uns, comme de simples curieux 
s'étaient arrêtés devant les fenêtres et avaient 
examiné les ouvriers, habitués à une pareille 
inquisition. 

La nuit et le matin s'étaient passés comme 
de coutume; comme de coutume aussi , au coup 
de midi , presque tous les typographes étaient 
sortis pour aller prendre leur repas. Quelques-
uns cependant étaient restés et continuaient à 
composer avec une activité fiévreuse. 

Evidemment ceux-là devaient être des nihi­
l istes qui. en l'absence de leurs compagnons , 
préparaient les placards dont l'apparition, cha­
que matin, désolait la troisième section. 

Pendant qu'ils travaillaient ainsi, toujours 
sous l'œil de deux ou trois curieux, auxquels ils 
semblaient ne pas prêter la moindre attention, 
la porte s'ouvrit tout à coup et dix gendarmes, 
le sabre au poing, s'élancèrent dans les ateliers 
en criant : 

— Les mains en l'air et que personne ne 
bouge de sa place. 

Les ouvriers obéirent avec un air plus stupé­
fait qu'effrayé et demeurèrent immobiles comme 
des statues. 

En ce moment le colonel entra, il était si sûr 
de son fait, qu'il avait voulu lui-même assister 
à la saisie des papiers et à l'arrestation des 
coupables. 

L'n paquet de placards à la main , il s'avança 
vers le directeur qui, sans quitter son poste, 
saluait avec obséquiosité. 

— A quoi travaille-t-on ici en dehors des heu­
res réglementaires? lui demanda ironiquement 
le colonel . 

— Votre Excellence peut s'en assurer, répon­
dit le surveillant, en s'inclinant à plusieurs re-
|irises et avec la même raideur qu'une poupée 
à bascule. Je craignais d'être en retard pour 
l'insertion de l'ukase que la chancellerie nous a 
envoyée un peu tard, et j 'avais gardé quelques 
typographes pour achever ce travail supplé­
mentaire. 

— Je vous félicite de votre zèle et ma visite 
n'a d'autre but que de le constater. Lieutenant, 
faites sortir ces nommes un à un, les bras tou­
jours levés et faites les grouper dans cette par­
tie de la salle. 

L'ordre fut exécuté et les ouvriers eurent 
enfin la permission de prendre une position 
moins incommode. 

L'atelier était vide, les paquets de composi­
tion, les uns terminés, les autres plus ou moins 
avancés , gisaient sur les tables 

Le colonel fit un s igne , un typographe , qu'il 
avait amené avec lui, s 'avança armé d'un tam­
pon et portant des feuilles b lanches , pour pren­
dre des épreuves sur tous les paquets . 

Artamof examinait chacune d elles ; les unes 
étaient e n effet des fragments de l'ukase, d'au­
tres des ordonnances de pol ice , des al inéas du 
Journal officiel, ce qu'avait annoncé le direc­
teur. 

Le colonel mordait sa moustache avec colère; 
évidemment ou les ouvriers étaient prévenus 
de sa visite, ou Aaron l'avait t r o m p é , dans 
tous les cas il était joué . 

— Vous voyez . Excellence, que le travail est 
fort avancé, il nous a été impossible de faire 
mieux, répétait le directeur, si votre Excellence 
le désirait j e ferais rassembler les paquets et 
tirer sur la presse, les épreuves seraient moins 
défectueuses. 

— Non, cela me suffit, fit Artamof, dissimu­
lant mal sa colère. 

Puis soudain : 
— Voici ajouta-t-il. en montrant un des 

placards séditieux, un imprimé dontje voudrais 
avoir un double, pouvez-vous me le faire com­
poser immédiatement ? 

— Certainement, votre Excel lence. 
— Sur le même papier et avec des caractères 

identiques. 
— A h ! alors pardon. Excel lence, c'est im­

possible. 
— Impossible ? et pourquoi * 
— L'imprimerie Impériale a bien un carac­

tère à peu près le même que celui-ci , m a i s plus 
neuf: voyez, ces lettres sont des lettres de re­
but de quelque imprimerie clandestine, quant 
au papier . . . 

— Vous n'avez pas de papier. 
— Nos magasins en sont ple ins , votre Excel­

lence, mais "pas de cette sorte. 
— Qu'a-t-il donc de particul ier? 
— Excellence, sourit sournoisement le di­

recteur, ce papier là vient de l'étranger, c'est 
du papier de contrebande et qu'on trouverait 
difficilement ailleurs que chez des Juifs. 

(A tutere). 

DEPECHES 11 l l l .ml 'IHUUN 
('De nos correpoiduta particuliers et par FIL SPÉCIAL, 

V o y a g e de M. Ferry 

Paris, 12 mai. 
Alors que M. Jules Ferry faisait annoncer di­

manche dernier.dans touslesjournaux, qu'il venait 
de partir dans les Vosges, le président du Conseil 
voyageait, parait-il, tranquillement et incegnito 
dans une direction absolument opposée. 

Samedi matin, M. Jules Ferry, accompagné de 
deux autres personnes, prenait, nous assure-t-on, à 
la gare Saint-Lazare, l'express de Paris à Grau-
ville. A cinq heures du soir, les voyageurs arri­
vaient à Avranches, où ils s'arrêtaient pour dîner 
et pour coucher ; le lendemain dimanche, ils al­
laient visiter le mont Saint-Michel, et repartaient 
d'Avranches le surlendemain lundi, à huit heures du 
matin, pour rentrer à Paris à quatre heure trente 
du soir. 

Que peut bien cacher, si elle est vraie, cette ra­
pide excursion de M. Jules Ferry au mont Saint-
Michel, pour qu'on ait cru devoir la tenir secrète? 

D é m i s s i o n de M. P o u b e l l e 
Paris, 12 mai. 

Il se confirme que M. le préfet de la Seine a 
l'intention de donner sa démission, la majorité du 
nouveau conseil municipal lui étant notoirement 
hostile. 

L'affaire Saint -Elme 
Paris, 12 mai. 

L'Association des journalistes républicains, qu'il 
ne faut pas confondre avec le syndicat de la 
presse, avait voté samedi une motion tendant à 
faire interpeller le gouvernement par M. Laguerre 
ou M. Pelletan sur l'affaire Saint-Elme. 

Nous sommes en mesure d'annoncer que l'inter­
pellation sera déposée et développée, non par ces 
députés de l'extrême gauche, mais par MM. Ribot 
ou Francis Charmes, du centre gauche, et elle vi­
sera non plus seulement l'affaire Saint-Elme et les 
procédés administratifs du cabinet en Corse, mais 
la politique générale du ministère. 

U faut espérer que cette intarpellation ne fera 
pas lon£ feu. 

Les é lec t ions d'Ajaccio 
L'IntransigeantSL reçu la dépêche suivante : 

Ajaccio, 11 mai, 9h . 16 soir. 
La liste préfectorale est complètement battue. 

Les candidats antiopportunistes sont élus avec 
1.163 voix de majorité. Les partisans de Trémon-
tels, d'Emmanuel Arène, de Peraldi sont attérés. 
Une imposante manifestation a lieu en ce moment. 
Une foule républicaine enthousiaste parcourt la 
ville en chantant la Marseillaise, au milieu des 
acclamations sympathiques de la population. 

Combat au T o n k i n 

Londres, 11 mai. 
L'n télégramme d'Haï-Phong annonce que le 

commandant Duchesne; avec quatre cents zéphirs, 
a poursuivi pendant (Jis jours des maraudeurs 
chinois et annamites dans les montagnes à l'est de 
Quangyen. 

Ce petit corps expéditionnaire a eu hier un 
engagement de quatre heures avec l'ennemi. 
Le combat a été très vif et l'ennemi a perdu un 
canon. 

Les Français ont eu un homme tué et cinq 
blessés. 

Le commandant a reçu trois blessures et a été 
rapporté à Haï-Phong. 

J o u r n a l o f f i c i e l . — Sommaire du 11 mai. — 
PARTIE OFFICIELLE — Réception par le président do la 
République du ministre intérimaire de Chine. 

Décrets : désignait d<"s conseillers cU préfecture cbnr-
gés de remplir les fonctions de vice-président du conseil 
de préfecture de leur département : — portant nomina­
tion au <rra<le d'enseigne de vaieeeau : — portant promo­
tion au grade de sous-commissaire de la marine; — por­
tant promotion dans l'artillerie de la marine : — portant 
promotions et nominations dans le corps de «ante de La 
marine; — nommant le directeur de l'intérieur & la Gua­
deloupe ; — ouvrant un bureau de douane à l'importa­
tion des huiles minérales raffinées; — autorisant la trans­
formation d'une société anonyme de 1850 en société ano­
nyme dans les termes de la loi de 1867. 

Décision nommant un membre-adjoint du conseil d'ami­
rauté. 

Documents du ministère de la guerre : 
Décret portant promotions dans la cavalerie e t la gen­

darmerie. 
Décidions : portant mutations dans le service d'état-

maior : — portant mutations dans l'infanterie, la cavalerie 
et le génie. 

Sommairr du 12 m a i , — PARTIE OFFICIELLE. — Do­
cuments du ministère de la guerre . 

Décisions : portant mutations daus le service des re­
montes e t la gendarmerie; — portant mutations dan.s 
l'infanterie et le personnel administratif de l'armée ter­
ritoriale . 

A table d'hôte : 
Un commis-voyageur est assis en face d'un An­

glais gourmé. . 
Il cherche à lier conversation. Il offre a boire a 

son voisin, lui passe les plats, fait mille amabili­
tés; le fils d'Albion reste impassible. 

Agacé par cette attitude, le commis-voyageur 
s'écrie, en désignant son voisin : 

— En voilà un Coco ! 
— Aho ! Coco ! répète l'Anglais. 
Et il se lève furieux, puis se rassoit et appelle 

le garçon. 
— Apportez moâ un dictionnaire. 
On le lui donne; il l'ouvre au mot prononcé et 

lit : « Coco, fruit délicieux d'Amérique. » 
Alors sa figure s'épanouit, il pousse un : aho ! de 

satisfaction et offre du Champagne à tout le monde. 

LETTRES MORTUAIRES k DOBITS ï ï ï 
A U R B D R M O U X . — A V I S G R A T U I T dans le 
Journal <t« Roubaix (Grande édition) dans le Petit 
Journal de Roubaùq 

LE VIN RÉPARATEUR 41GUET 
est le tonique le plus puissant pour guérir Aném e, 
chlorose, fièvres migraines mauvaises digestions. 
11 convient surtout aux personnes épuisées par les 
maladies, le travail, les excès : 4 fr. la bouteille. 
Lyon ph. AUGUET. A Roubaix, ph COUVREUR. 
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COMMERCE 
B O U R S E D E L I L L E d u 12 niai 

E M P R U N T S (v i l les e t d é p a r t e m e n t s ) 
Lil le 1 8 6 0 , 6 0 0 . . . 
L i l l e 1884 , 3 8 9 5 0 

CAISSE E T V A L E U R S D I V E R S E S 

Caisse d'escompte Duthoit, Thoniassin et O, 355. 
C H A R B O N N A G E S 

Mines de Béthnne 1881, 506 25. 
Aniche, 9 700. 
Blanzy, 1500 . . 
Bully-Grenay, 1341 25. 

B O U R S E D E LILLE du 12 m a l 
On offre de vendre : Béthune (77), 350;Béthune 

(81), 507; Crédit du Nord, 510 ; Aniche, 9,700; An-
zin, 2,200; Blanzy (Saône-et-Loire), 1,525; Bruay 
(Pas-de-Calais),7,85u; Bully-Grenay, 1,345; Car-
vin, ex-c., 1,220: Courrières, 27,750; Campagnac, 
»»o; Douchy, 1,900 ; Douaisienne, 140; Dourges, 
4,900; Escarpelle (Nord), 5,100; Ferfay, société 
anonyme, 775; Lens, 21,500; Lys supérieure, 125; 
Meurchin, 1,450; Thivencelles, 130 ; Vicoigne et 
Nceux, 16,000; Denain et Anzin, 390. 

On achèterait : Union linière du Nord, 235 ; 
(Béthune (77), 345; Béthune (81), 506 25;Crédit du 
Nord, 507 50; Gaz de Wazemmes, 415; Le Nord, 
1,880? Aniche, 9,600; Anzin, 2,100; Blanzy (Saône-
et-Loire), 1,600; Bruay (Pas - de -Cala i s ) , 7 ,800: 
Bully-Grenay, 1,340; Carvin, e x - c , 1,205; Cour­
rières, 27,000; Campagnac, 400; Douchy, 1,800; 
Dourges, 4,500; Escarpelle (Nord),| 5.050; Ferfay, 
société anonyme, 750: Lotis, 20,500; Liévin, 5,425; 
Meurchin, 1,400;Maries, »>>,»»»; Vicoigne et Nœux, 
15,750; Biache-Saint-Vaast, 3,100; Denain et An­
zin, 375. 

A v i s in téressants pour l e commerce de Rou­
baix . — MM. Lambert et Lévy, 69, rue Chabrol ; 
Kock frères, 6, rue Martel ; Van Bergen et C", 2 , 
rue d'Uzès ; Sussfeld, Lorscn et Nordlinger, 16, rue 
d'Enghien ; Junea et O», 142, faubourg St-Denis, 
ont des ordres ou des acheteurs en tissus. 

Entrées du 25 au 30 
199ri75 kilos. 

L A 1 X E S 
Elbeuf, 10 mai. 

•il 1,035 balles pesant ensemble 

D R A P E R I E S 
Elbeuf, 10 mai. 

Sorties du 25 au 30 avril 1884. 
8l>7 balles ou caisses pesant 79,311 k. 

Entrées 
191 balleB ou caisses pesant 17,716 k. 

Balance entre lc.̂  entrées e t les sorties, 
Charbons 

lOlil tonnes charbons anglais. 
535 s » français. 

2U » » belges. 

eu tout 1558 tonnes. 

64,597 k. 

C o n d i t i o n p u b l i q u a d e F o u r m i e s 

Bulletin du mois d'avril 1884. 
Total du mois. Nombre d'opérations 4,536 ; 

4SH.972 k. 30. 
l a i n e s peignées. Nombre d'opérations, 917 ; 

131,818 40. 
Laines idées. Nombre d'opérations, 709 ; poids, 

2 9 V 2 3 70. % 

Il a été fait, dans le courant do ce mois, 737 opérations 
de titrage. 

poids 

poids, 

C O T O N S 
Lo Havre, 10 mai. 

Marché ferme. Ventes 1500 balles. On cote disponible 
et courant fr. 71 . . , s/juin fr. 74 50, s/juillet fr. 76 50, 
s/août fr 76 50, s/sept. fr. ~7 . . , sur octobre fr. 76 5:1, 
•/nov. fr. 75 . . . s/déc. fr. 7 i 50, s/janv. fr. 74 50, s/févr. 
fr. 7* "5 . , s/mars fr. 75 25 60 kil. 

Le Havre, 12 mai. 
Ventes : 125 balles. Marché ferme. 

Liverpool, 12 mai-
Ventes : 12,000 balles. Marché ferme 

Now-York, 12 mai. 
Middling Upland, 11 11/18. 
Recettes aux Etats-Unis : 1.S00 balles. Inchangé. 
Cotes en cents du Middling, classe américaine : a N e w -

Orléans, 11 1/2 Savaunah, I l 1/4. 

DERNIÈRE HEURE 
(De n»s correspondants particuliers et par FIL SPECHL) 

La p a i x a v e c la Chine 
Paris, 12 mai. 

Unedépèchedu77mes,endatedeSanghaï,annonce 
qu'un traité de paix vient d'être signé à Tien-Tsin, 
entre le capitaine Fournier et Li-Hung-Chang, ce 
dernier agissant au nom de la Chine. 

La Chine reconnaît le protectorat de la France 
sur le Tonkin entier et sur l'Annam avec leurs 
frontières actuelles. La police de la frontière et les 
douanes seront réglées par une convention ulté­
rieure. 

La Chine ouvre, en outre, au commerce interna­
tional le3 provinces de Quang-Si, Quang-Tung et 
Yunnam, à des conditions qui seront arrêtées ulté-
riejirement. La Chine ne paiera aucune indemnité 
de guerre. 

Paris, 12 mai. 
L'Agence Uavas confirme le traité conclu à 

Tien-Tsin entre le capitaine Fournier et le vice-
roi Li-Hung-Chang. La Chine reconnaît le pro­
tectorat français du Tonkin et de l'Annam. L'n 
traité de commerce spécial ouvrira au commerce 
français les provinces de Yunnam, Kuang-Si et de 
Canton. La Chine retirera immédiatement ses 
troupes du Tonkin. 

Le traité soumis préalablement à la ratification 
de la Cour de Pékin a été signé hier par le capi­
taine Fournier et Li-Hung-Chang. La signature de 
ce traité a été suivie d'un grand dîner offert par 
Li-Hung-Chang aux représentants français. 

Li-Hung-Chang dînera dans la soirée au consulat 
français à Sanghaï. Le consulat sera pavoisé aux 
drapeaux français et chinois. M. Ferry a commu­
niqué ces nouvelles dans la matinée. M. Grévy a 
ensuite convoqué le conseil des ministres pour trois 
heures de l'après-midi. 

Mort du marquis de Ta lhouet 
Paris, 12 mai. 

M. le marquis de Talhouet, ancien ministre du 
second empire, est mort hier en son château de 
Lude, dans la Sarthe, à la suito d'une longue ma­
ladie qui lui avait enlevé depuis quelque temps 
l'exercice de ses facultés intellectuelles. 

La courtoisie du marquis de Talhouet était pro­
verbiale. Sa fortune patrimoniale était immense. 
Héritier, avec le major de la Riboisière.des hier.?. 
meubles et immeubles du comte Roy, l'ancien mi­
nistre de la Restauration, qui avait laissé douze 
eent mille livres de rentes, — ce qui équivaut bien 
à deux millions à l'heure actuelle — il a toujours 
fait un noble usage de son opulence de nabab. Par 
un sentiment de gratitude, — qui s'explique, — il 
avait ajouté à son nom celui de son grand-père, et 
•'appelait Talhouet-Roy. 

PROGRAMMES DES THEATRES 

T h é â t r e d e s B o u l e v a r d s . — Tou» les dimanches 
lundis, mardis, mercredis et jeudis, pendant 1» durée de 
la foire, k huit heures du soir : Michel StrogojT, drame 
a grand spectacle en 5 actes e t 16 tableaux, de MM. 
Dennery e t i . Verne, musique de M. Artus. — Seize dé­
corations nouvelles peintes par MM. Pierre Giéterd, dé­
corateur d u théâtre de Roubaix; Anglais, dn théâtre 
d'Amiens; Ouvre ,du théâtre de Reims - 200 costumes 
nouveaux de la maiaoa C W i r r a . — Artifices de la maison 

B O C R 8 E C O M M E R C I A L E D E P A R I S 
du lundi 12 mal 1884. 

H u i l e d e c o l z a . — Tendance ca lme . 
Cours précéd. Cours dn Jour 

Disponible *>7 60 
Juin. 
Juillet-août . 
4 derniers 

Disponible. . 
Juin. 
Juillet-août 
4 derniers.. 

63 25 
69 75 
71 75 

Huile de l in 
, 51 13 

52 50 
! 52 75 

53 75 

6 7 7.1) 
68 25 
69 75 
71 75 

DUoonlale 
Juin. 
Juillet-août 
4 derniers., 

S p i r i t u e u x , — Tendance calme, 
| 44 50 i 

44 75 
| 45 25 45 : 
! 46 — I 46 

Stock : 16 700 

F a r i n e s 9 marques. — Tendance ferme. 
Disponible 
J u i n . . . . . 
Juillet août 
4 d e r n i e r s . . . . . . 
Marque Oorbell. 

46 25 
47 — 
48 25 
49 75 
53 -

Disponible . . 
Juin 
Jnlllet-août 
4 derniers . 

Disponible. 
Juin 
Juillet-août 
4 derniers 

Otamlatlon t 3,100 
Blés . — Tendance calme. 

1
23 25 | 
23 60 I 
23 00 
24 10 ! 

S e i g l e s . — Tendance calme 

i 16 25 i 

Temps 

16 50 
16 75 
17 25 

Chaud 

MARCHES DE LILLE 

Colza . •. 
Epurée 
( Killette b g 
Lin de pays, 
Lin étranger 
Chanvre 
Camclina 

H U I L E S 
l'hectolitre. 

Cours d u i1 O. pr, 
70 . . 
76 . . 

53 50 
49 60 

GRAINES 
l'hectolitre. 

TOURT 
.es 100 kil. 

20 . . 20 10 

18 '.'. ." '.'. 
24 75 25 . 
22 60 23 50 
17 
17 . . 18 . . 

M e r c u r i a l e d u m a r c h é d e S a i n t - Q u e n t i n 
du 10 mai 1884 

tre-Français. Costumes uniformes de la maison deSt-Cyr, 
armes et accessoires exécutés spécialement par la maison 
Lepère. 

Bureaux à 7 heures M . _ L e T e r a g heures l t4 . 
Prix des plaoes ordinaires. 

DÉSIGNATION 

des 

denrées vendues 

Froment 1*" qualité 

Seigle lr" quali té . , 
» 2* » 

Orge d'hiver 
Orge de mars . . . . 
Avoine lr" qualité 

Farine 1 M qualité. 

Paille. 
Foin. . :::::::! 

92 
135 

75 

9b 
182 
106 

au 
quintal 

24 35 
23 50 
22 67 

ai '.'. 
2» . . 

7 20 
5 20 

à 
l'hect. 

18 30 
17 40 
15 95 

:: ::. 

NATCRS 
des 

marchandises 

Colza 
Œillette 
Lins de pays. 
Lins étrangers 
Came! i n e . . . . 
Chanvre 
Arachides . . . 
Pavots 

CBAXNZS 
k l'hectolitre 

Poids fixes 

22 
26 . . 26 . . 

Le tout aux 100 

BCILES 
les 

100 kilos 

85 . . 
114 . . 

53 . . 

TOURTEAUX 
les 

100 kilos 

18 . . 18 . . 
18 . . 18 . . 

24 . . 24 . . 

kilos nets . 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE 
Situation hebdomadaire du 8 mai. 

ACTIF 
Encaisse de la Banque 
Effets échus hier a recevoir 
Portefeuille de Paris : Commerce 
Portefeuille des succursales : Effets 

sur place 
Araaces sur lingots e t monnaies 

— — succursales 
Avances sur titres 

— — succursales 
Avances à l'Etat 

Rentes de la réserve : 
Loi du 17 mai J834 ( a ) 
Ex-banques des d é p a r t e m e n t s . . . . (6 ) 
Rentes disponibles 
Rentes immobilisées (c) 
Hôtel e t mobilier de la Banque . . (d) 
Immeubles des succuraies 
Dépenses d'administration 
Emploi de la réserve spéciale (e) 
Monnaies italiennes en dépôt 
Divers 49.35 

.027.913.459 78 
172.435 76 

315.089.523 81 

603.380.368 . . 
3 .876.100 . . 

725.300 . . 
152.507.609 78 
150 642.546 . . 
140.000.000 . . 

10 .000.000 . 
2 .980 .750 14 

99.H44.41 . 93 
100.000.000 . . 

4 .000 .000 . 
7 701.128 . . 
3.558.432 05 
11.997.444 16 

013 55 

PASSIF 
Capital de la Banque 
Bénéfices en addition au capital 

Réserves mobilières : 
Loi du 17 mai 1834 (a) 
Ex-banques départementales (6) 
Loi du 9 juin 1857 (c j 
Reserves immobilières (rf) 
Réserve spéciale (e) 
Billets au porteur en circulation 
Arrérages de valeurs transférées ou 

déposées 
Billets a ardre et récépissés 
Comptes courants du Trésor 
Comptes courants de Paris 

— — des succursales . . . . 
Dividendes k payer 
Effets non disponibles 
escomptes et intérêts divers 
Réescompte du dernier semestre 
Divers 

3 . 7 8 1 . 7 4 6 . 5 i 7 04 

182.500.000 . . 
8 .002 .313 54 

10.060.000 . . 
2 .980 .750 14 
9.125.000 . . 
4 .000.000 . . 

11.997.444 16 
2 .9*7 .150 .340 . . 

11.497.314 . 
29.014.939 36 
93.369.-71 45 
376.861.095 89 
48.994.26Ï .. 
2.076.468 .. 

15.737.3T6 31 
2.478.'.•34 .. 
25.930.016 56 

.3.781.746.527 04 

Décompositien de l'encaisse au 8 mai. 

Or 1.022.389.914 12 
Argent 1.005.623.545 6b 

2 . 0 2 7 . 9 : 3 . 4 5 9 J8 
Ce b i lan , comparé à celui de la s e m a i n e dern ière , 

fai t ressortir l es différences s u i v a n t e s sur les pr in­
c ipaux c h a p i t r e s : 

AUGMBSTATlON 
Encaisse or 4 500 000 
Encaisse argent 1.9^0.000 

DIMINUTION 
Portefeuille 41.SCO.000 
Avances sur titres 8 500 000 
Comptes courants du Trésor 23 .000 .000 
Comptes courants part icu l iers . . . 4 .500 .000 
Circulation dos billets 37.500.000 
Bénéfices de la semaine 929.041 

C O U R S D E C L O T U R E 
du marché de New-York du 10 mai 1884. 

Cotons 
Ventes du jour : 46,000 balles. Marché soutenu. 

Recettes: 1,800 balles, contre 4,000 en 1883 
et 2,000 en 1882. 

Total de la semaine : 1,800 bail., contre 4,000 
en 1883 et 25,000 en 1882. 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
M a r s 
A v r i l . . . . • 
M a i 
J u i n 
J u i l l e t 

S e p t e m b . 
Octobre . . 
N o v e m b . . 
D é c e m b . . 

Cotons 

10 98 
1 1 . 0 2 

1 1 . 6 7 
1 1 . 7 4 
11 8 3 
11 9 3 
I l 6 2 
11 0 8 
10 9 1 
1 0 . 9 1 

Sandoui 

8 . 5 5 
8 . 6 0 
8 . 6 7 
8 . 7 5 
8 . 8 0 
8 . 8 2 
8 . 6 0 

l a i s 

.. ./. 
• • •/ 
.. ./. 6 3 3 4 
6 4 . / . 
6 5 1 / 4 
6 6 . / . 

.. ./. 

.. ./. 

Cafés 

8 6 0 
8 . 6 0 
8 . 6 0 
8 . 6 5 
8 6 5 
8 . 7 0 
8 . 7 5 
8 . 8 0 

FromenU 

... ./. ... /. 

106 '.'/. 
107 1 2 
106 1 2 
104 3 /4 
105 1 , 4 
106 1 /4 
107 1 / 4 
108 3 / 4 

C A F E S 
B o u r s e d u H a v r e , du 12 mai, 11 heures du matin. 

J a n v i e r . . 
F é v r i e r . . , 
M a r s 
A v r i l 
M a i 
J u i n 
J u i l l e t 
A o û t 
S e p t e m b r e 
O c t o b r e . . 
N o v e m b r e , 
D é c e m b r e . 

C o u r s 
précédents 

67 . 
57 50 
68 . . 
68 5 0 
5 9 . . 
59 . . 
6 0 . 
6 0 2 5 

Cours 
d u jour 

6 0 

57 
57 
58 
6 8 
59 

5 0 

5 0 

5 0 

6 9 5 0 
6 0 
6 0 2 5 

A l o s t , 10 mai. 

Gr. de colza. 41 . . 
» de l i n . . . 26 50 

Huile de colza 74 . . 
» de l in . . 40 50 

Tourt. oelza 
» de lin 

Froment 23 . . 25 
Méteil 21 . 23 
Seigle M 50 17 
Orge 
Avoine 19 . . 21 
Pom. de terre 6 50 7 
Lins : On cote de 3 G0 k 4 80 les 3 kilos. 
Houblon : On cote fr. 135 par 50 kil. pour 1*83. 

M E T A L L U R G I E 
Glasgow, 10 mai. 

Stock k ce jour sur place 592.200 tonneaux contre 
582'200 tonneaux l'an dernier à la même date correspon­
dante. 

Hauts-fourneaux en activité 97 contre 115 l'an der­
nier. 

H O U B L O N S 
Londres, 9 mai. 

Le marché est toujours assez calme et les achats ne s e 
font que sur une petite échelle. Le stock est excessive­
ment limite pour toutes les belles qualités anglaises, e s 
les fermiers refusent aujourd'hui des prix qu'ils auraient 
été heureux d'aceepter il y a une quinzaine de jours. Les 
houblons supérieurs avancent aujourd'hui encore de 5 e t 
8 fr. par 50 kil. Les expéditions d'Amérique se sont con­
sidérablement ralenties e t menacent de cesser complète­
ment sous peu. Daus quelques jours nous recevrons pro­
bablement les premiers envois de la récolte 1884 en Aus­
tralie. Les premières ballss offertes hier en vente publi­
que ont réalisé 175 fr. les 50 kil. La qualité es t belle e t 
au moins égale k celle des houblons californiens. 

Marché ferme, 
average disp. et 
s/juillot fr. 58 . . 
fr. 59 50, s/nov. 
les 50 kil. 

En disponible 
51 k Si 50 ; 200 
k fr. 54 S IrOOO 
tos non lavé k 
100 sacs Malabar 

C A F É S 
Le Havre, 10 mai. 

Ventes 75,000 sacs. On cote Santos goosl 
sur courant fr. 57 . , s/juin lr . 5 < 50, 
, s/août fr. SH 50, s/sept. fr. 59 . , s/oct. 
fr 60 . . , s/déc. fr. 60 25, s/janv. 60 50 

on a vendu 1.140 n o s Pet i t Goaves d e 
sacs dito k fr. 54 50 ; 200 sacstHaiti Cap 

lacs Haïti Jacmel 1 fa. 53; 230 sacs San-
fr. 56 ; dito qualité ordinaire k ù . 17 et 
k fr. 76. les oO kil entr. 

P É T R O L E 
Brame, 10 mai. 

Marché faible ; disp., 7 .60 Rm, sur juin 7,65 R a ; 
sur juillet 7, ;.->, sur août 7, S5 Rm, sur août-décembrel 
8.10 Rf, ^ 

Brème, 10 mai. 
Marché calme ; disp. 7,65 Rm ; août-déc. 8,15 R m . 

S A I X D O U X 
Brème, 10 mai. 

WIlcox disp. 43 1/2 pf.; s/juin--juiUet 43 1/2 pf. 

BOURSE DE PARIS do lundi i'î mai 
(Par deptcht télégraphique). 

1 heure 2 5 
ruua iR COURS A TERMI 

COURS 

précédent. VALEURS couss 
dn jour. 

78 97 
8 0 0 5 

107 
5135 
1332 

345 
1740 
2 1 4 5 

334 
9 6 

8 

671 

6 6 5 

92 

50 

95 

92 

25 

325 75 
457 50 

3 0 0 français nouveau 
3 0 /0 français 
3 0 / 0 amort i s sable 
4 1/2 français 
B a n q u e de F r a n c e 
F o n c i e r de France \ 
Crédit généra l français 
M o b i l i e r f r a n ç a i s . . . ' 
C h e m i n de fer d u N o r d 
S u e z 
E g y p t i e n 6 0 / 0 
5 0 / 0 I t a l i e n 
L y e n 
5 0 / 0 T u r c 
B a n q u e de P a y s A u t r i c h i e n s . 
B a n q u e o t tomane 
M o b i l i e r e spagno l 
C h e m i n s autr ich iens , 
C h e m i n s l ombards 

g o s s e 

Cours de 2 heures 

79 25 
80 35 
108 10 
5160 .. 
1340 .. 

1750 .. 
2140 . . 
335 .. 
97 20 

1260 . . 
8 90 

480 .. 
669 .. 
201 25 
667 50 
325 .. 
456 25 

COURS 

précédent. 
COTJBS A TEBMB COURS 

du jeur. 

79 
8 0 

107 
97 

665 
8 9 5 
335 

2 1 4 8 
760 

1 2 5 5 
1750 
1307 

370 

3 7 4 
3 6 7 

10 
22 
9 6 

50 

7 5 

3 0 0 français nouveau . . 
3 0 /0 
3 0 /0 amort i s sable 
5 0 /0 ". 
I t a l i e n 
A u t r i c h i e n 
T u r c 
E g y p t i e n n e 6 0 / 0 ! 
S u e z 
A c t i o n s E s t 

— L y o n 
— N o r d 
— Orléans 

Obl iga t ions E s t 
— L y o n 
— N o r d 
— Orléans , 
— N o r d - E s t 

Crédi t -Fonc ier 

C o u r s d e 4 h e u r e s 3 0 

7 9 
8 0 

108 
97 

6 6 8 
8 9 6 
3 3 4 

2137 
765 

1255 
1757 
1310 

3 7 1 
3 7 3 
3 7 4 
3 6 7 

3 2 
3r» 
12 
M 

50 
H 
75 

1340 

précédent . C O U R S D E C L O T U R E 

7 9 
8 0 

107 
5 1 5 0 

1745 
2 1 4 0 

3 3 3 
97 

1257 
8 

478 
6 6 8 
201 
6 6 6 
3 2 2 

07 
15 
9 0 

7 5 

50 
9 0 
75 
7 5 
25 
25 

3 0 '0 n o u v e a u 
3 0 0 amort i s sable 
3 0 / 0 français 
4 1/2 0/0 français 
Banque de F r a n c e 
F o n c i e r de F r a n c e 
Crédit généra l français 
Mobil ier français 

C h e m i n d e fer d u N o r d . . . . 
S u e z 
E g y p t e 6 0 / 0 ....'.'. 
1 . 0 / 0 i ta l i en 
C h e m i n de fer de L y o n . 
5 0 /0 turc 
Banque d e s p a y s autr i ch iens . 
B a n q u e o t t o m a n e 
Mobi l ier espagnol 
Chemins autr i ch iens '. 
Chemins lombards 
Saragosse \\ [ 
Crédit l yonna i s 

COURS 

du jour 

79 4 0 
8 0 4 0 

108 17 
4 1 7 5 . . 
1337 5 0 

1747 5 0 
2135 . . 

3 3 3 7 5 
97 27 

1256 2 5 
8 8 2 

4 7 8 7 5 
6 6 3 7 5 
200 . . 
6 6 8 7 5 
3 2 3 75 
4 5 3 75 

Cours de clôture au comptant de 12 

COURS 

précédent. VALEURS 

7 9 15 
8 0 0 5 

106 75 
108 . . 

3 0 / 0 n o u v e a u 
3 0 /0 amort i s sable . . . 
3 0 /0 — 1884 . . 
4 1/2 0 / 0 
4 1/2 0 / 0 1 8 8 3 

COURS 

du jour. ] 

79 30 
80 55 

107 60 
108 3 

Le directeur-gérant : ALFRED REBOIJX~ 
Roubaix—Imp. A U U D REBOUX, rue Neuve 

(Maison à Lille.) 

Bulletin comparatif des recettes des chemins de ter. du 15 au i\ avril 188, 

Esrfects 
abattues 

Bœufs 
Vaches . . 
Taureaux . 
Veaux 
Moutons . . 
Porcs 
Chevaux. 

POIDS 

21 600 
14.210 

1810 
45M) 
9690 
8539 

PRIX DU KILOOR4M1I1 

l " qfc 

2 . . 
2 60 
0 (Mi 
2 60 
Z 40 
i 40 
1 20 

i qté 

1 70 
2 20 

2 20 
1 80 
2 20 
. 80 

3«qt» 

1 40 
2 . . 

2 . . 
1 40 

L i a N B S 

Paris-Lyon-Méditcrrance (ancien réseau). 
— Rhône au Mont-Ceuis 
— Chemins algériens 

Nord (ancien réseau) 
Ouest (ancien réseau) 

Orléans (ancien réseau) 
Est . (ancien réseau) 
Midi (ancien réseau) 

Chemins de fer de l'Etat. 

Madoc 
Est-Algérien , 

BOne-Guelma e t prolong. (Algérie) 
— (Tunisie) 
Ouest Algérien : 

S t e -Barbc-du-Tré la t -S id i - l j e l -Abbès . . . . . . . . . . 
Sidi-bel-Abbès à Chansy ^Sidi-Ali-ben-Youb). 

Hérault 
Oaen à la mer 

Autrichiens 
Sud de l'Autriche 
Nord-Ouest d'Autriche (ancien réseau) . . . 

— (nouveau réseau). 

Madrid Sarn^osse-Alicante 
— Mérida (section du Podrozo) . . . . 
— Séville-Huelva 

Nord de l'Espagne 
Andalous 
Asturie, Galice e t Léon 
Madrid-Caceres-Portugal 
Portugais (ancien réseau) 

— (nouveau reseau) 

^ l o i -
tés. 

7.084 
133 
513 

5 170 
3.y:t7 
•> 163 

lui 
ni 
Kl 

m 

2.280 
•2 iyo 

2 139 
34 

4 1 0 

1 734 
742 
699 
429 
5CS 

6.588.181 
121.198 
135.117 

3.(189.72u 
2 539.769 

S 382.453 
2.C.;9 473 
1 920.1.11 

21.537 
44.072 

85.427 
16.505 

24 767 
6 l l b 

K46.951 
4.5.K. 

3T..722 
98».041 
227 991 
1 1 * Ool 

59.714 
205 003 

7.500 

3.016 
3.694 

4 554 
3 62S 
2.333 

101 
372 

KM 
207 

2 145 
2.190 

34 
110 

1.734 
742 
565 
429 
506 

6.418.272 
113.775 
134 133 

3.C43.036 
2 .383.740 

3 .310.993 
2.579 65 
1 839.080 

18.850 
38 296 

41 260 
17.705 

l 721 
36.349 

983 650 
234.386 

v»4 698 
73 S95 

133 838 
7 88à 

KECKTTES A PAHTIl: 
DU 1er JANVIER 

1 8 8 4 | 1 S 8 3 

96.819.26.1 
'..801.986 
2.08O.7S5 

47 .24; .928 
36.799 680 

49 292 631 
38.336 951 
28 223.517 

318 694 
663.682 

510 711 
312.192 

330 059 
75.518 

1«1.669 
86.980 

25.639 970 
28 926 665 

13.915.059 
64.800 

423.036 
17.323.151 

3 255 612 
2.U5S 132 
1 038 4 » 
3 722 777 

137 m 

9 / . 796.625 
t.79-1.160 
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